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Septembre 2010 

Races et populations à faible effectif 
En cette année de la biodiversité,  faisons le point  

sur la situation. 
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Cheval Corse 
Photo Association  

http://www.chevalcorse.fr 

Marine Landaise 
taureau 

Photo Philippe Jacques DUBOIS Cursinu 
Photo Association  

http://www.clubducursinu.com 

Moutons Landais 
Photo Coralie  

DANCHIN-BURGE 

Mouton  
avec petites oreilles 

photo Charles GUILLOT 

Gori Tipia  

Source http://www.paysbasqueprovence.com/ 

Parmi les plus rares ! 

Bresse crête pâle 
issue Souche  
Roland  
DAMS 

Chèvre à petites oreilles 
photo Magali BROSSE 

Trait du Nord 
Photo Syndicat Trait du Nord 

http://www.le-cheval-trait-du-nord.fr 
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Le journal de FERME* 
Association Loi 1901 
N°64/65 - Été 2010 

Année de la BIODIVERSITÉ 
Les articles sont publiés sous la 

responsabilité exclusive  
de leurs auteurs. 

Impression Lyon Copie 
 

 —>Contact : Georges JOUVE 
42600 Grézieux le Fromental 

Tél. Fax 04 77 76 10 39 
( Vers 20h00 ) 

Courriel:  FERME2@wanadoo.fr 
 

Avec toute correspondance, 
joindre  une enveloppe timbrée. 

Merci. 
Prix de ce N° 5 euros  

+ Port 1 euro 
Contacts FERME cf p.16 

 

* Notre journal est en fait un  
bulletin interne  adressé aux  

adhérent(e)s. 

Sommaire : 
 

Couverture ( 4 pages ):  
Vont-ils disparaître ? 

 

Édito p.3 
p.4 à 7 Le Sauvetage du Baudet 

et  Asins 
 

p.8, 9 et 19 Poules 
p.10 et 11 Pigeons - Tourterelles - 

Cobayes et pintades 
p.12 et 13 Lapins 
p.14 et 15 Oies - Canards 
p.16 et 17 Dindons 
p.18 Sauvés de justesse  ! 

p. 19 à 22 Situation géographique 

p.22 (et 27) Les chats 
p.23 Les nouveaux 
p.24 et 25 Porcins 
p.26 et 27 Chiens  
p.28 et 29 Bovins 
p.30 et 31 Équins 
p.32 et 33 Ovins 
 

p.34 à 37 Le Sauvetage de la 
chèvre du Massif Central et autres 
Caprins 

  

p.38 Remerciements 
 

p.38 Le BLOG  de FERME 

Avec tous nos  
remerciements: 

aux personnes* et associa-
tions qui ont contribué à  la ré-
alisation de ce numéro. 

 

* Elles sont citées en page 38.  

Éditorial : 
Où est le monde paysan de mon enfance ? 
Quelle tempête frappe les agriculteurs dont les revenus s’écroulent  ? 
 

Mais FERME n’a pas les moyens de changer le monde alors je reviens 
à nos moutons… Et je me mets à rêver… à  rêver car je sais qu’il y a des 
possibles quand des énergies se rencontrent et coopèrent. Le témoignage 
de  Laurence et Yann MORCEAU qui ouvre ce numéro nous raconte le 
Sauvetage réussi du Baudet du Poitou. Qui aurait parié sur lui, il y a quel-
ques années ! Le témoignage de Magali BROSSE qui clôt ce journal nous 
parle de la modeste chèvre commune du Massif Central qui était devenue 
rareté, oubliée de tous ( enfin presque de tous mais ...) ! Elle aussi a  résis-
té à cette tempête et la voilà qui gambade à nouveau dans les prés et 
NOUS aimons cela. 

NOUS aimons vraiment et ce NOUS est de plus en plus « large »* 
alors continuons à poser nos « pierres » et à parler de ce monde paysan, de 
ces femmes, de ces hommes, de leur travail qui dessine nos paysages et qui 
conduit sur nos tables saveurs, variété, tout cela accompagné de poignées 
de mains !  

Continuons à parler de ce monde paysan et, en ce qui nous concerne  
plus particulièrement de ses animaux. Tout comme nos plus beaux monu-
ments, tout comme les œuvres d’art... ils constituent une partie de notre 
bien commun et participent à la BIODIVERSITÉ, patrimoine de l’Huma-
nité ! 

FERMEment vôtre. 
Pour l’équipe de FERME. 

Georges JOUVE 
* L’expérience et le développe-

ment des A.M.A.P. ( Associations 
pour le maintien d’une agriculture 
paysanne) prouvent notre attache-
ment au monde paysan. 

BIODIVERSITÉ des animaux de ferme:  
situation actuelle... 

 

Les chiffres que vous découvrirez au fil des pages montrent que la situation 
s’est parfois améliorée mais il est à noter que le plus souvent, ce sont les initiatives 
privées et l’action des associations qui ont été déterminantes pour  la sauvegarde de 
la BIODIVERSITÉ de nos animaux de FERME. 

   

Les acteurs qui se sont battus pour que la situation s’améliore ont besoin d’aide 
et pour certaines races, il n’y a RIEN d’entrepris.  

   

Cette année est  celle de la BIODIVERSITÉ.  
Les animaux de ferme ne peuvent  être, encore une fois,  

les oubliés de la sauvegarde ! 

NB: Ce journal ne se veut pas référence car trouver des données chiffrées 
n’est pas facile et celles-ci peuvent être discutables et parfois erronées mais par 
contre, c’est un outil  qui permettra de cerner un peu mieux la situation et d’ajuster les 
actions de sauvetage en fonction des situations les plus critiques.  

Il sera téléchargeable sur notre blog et la version informatisée sera mise à jour 
avec les corrections ou  compléments que vous nous apporterez.  

A vous de jouer ! 
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L’origine de la race :  
Au risque de déplaire aux puristes... 
En 1846, O. DELAFOND Professeur à l'Ecole Vétérinaire 

de Maison Alfort écrivait dans l'Encyclopédie des 
connaissances utiles... page 2306 

" Introductions de l'âne en France. - Les auteurs 
s'accordent généralement à dire que les ânes, petits ou grands, 
à poils gris variés, ras et à bande dorsale, que l'on trouve dans 
toutes les provinces de France, ont été importés de l'Italie. 
Mais c'est de l'Espagne que nous est venue la belle race d'ânes 
du Poitou, importée elle-même de l'Afrique par les Maures, 
qui ont possédé si longtemps la partie méridionale de la 
péninsule hispanique. Ces baudets introduits en Espagne, et 
dont la race est encore assez bien conservée aujourd'hui, ont 
les poils noirs, longs, frisés, et la bande cruciale sur les 
épaules, leur corps est ample, fourni, leur taille haute; leurs 
membres sont très-nerveux et leurs sabots d'une grande dureté. 

L'exportation de ces ânes était sévèrement défendue en 
Espagne, et ce n’est qu'au 16ème siècle qu'un prince français, 
Philippe V, monté sur le trône d'Espagne, leva la prohibition 
en faveur de la France. Un certain nombre de ces animaux fut 
donc, à cette époque, introduit chez nous et conduit en Poitou. 
C'est de cette importation que sont issus les ânes du Poitou, 
magnifique race qui est conservée avec le plus grand soin 
pour l'industrie mulassière, sujet d'un commerce considérable. 
Nous sommes donc naturellement amenés à traiter ici du 
Baudet comme animal reproducteur donnant le mulet..." 
La SAUVEGARDE du BAUDET du POITOU:  

L'âne du Poitou (ânesse et baudet) est le plus ancien des 
ânes. Il ne peut être confondu avec l'âne commun... "Il 
constitue une aristocratie dans l'espèce, une caste privilégiée 
fort peu nombreuse faisant l'objet d'un élevage 
particulièrement surveillé et d'un commerce fructueux" (Léon 
SAUSSEAU, 1925). 

Il est sans doute l'élément principal de la qualité de la 
production mulassière poitevine et améliore de même la 
production des juments des autres races. De ce fait, le Baudet 
du Poitou est depuis sélectionné pour la production de mules. 

La "grande espèce" Asine du Poitou est en effet une 
réalisation millénaire de l'agriculture et de l'élevage du sud de 
cette province : union d'une très grande masse avec une 
grande finesse de tissus, comme le prouve la ténuité du long 
poil soyeux de sa robe, ce à quoi on a toujours attaché un 
grand intérêt (baudets bourailloux ou guenilloux). 

C'est le croisement baudet + jument qui a été préféré de 
tout temps. L'hybride obtenu de sexe mâle est le mulet, celui 
de sexe femelle, la mule. Sauf cas exceptionnels, mules et 
mulets sont stériles et ne peuvent donc se perpétuer. 

Les difficultés rencontrées par les éleveurs pour obtenir 
par ce croisement peu naturel des mules et des mulets les ont 
conduits à sélectionner les ânes et les juments les plus aptes à 
cette production. 

Un sauvetage  réussi  pour  le  
BAUDET du POITOU ! 

"Toute jument n'est pas mulassière, c'est une race 
particulière au Poitou, spécialement propre à cette 
production... pour qu'une jument produise des mules, il lui 
faut des dispositions occultes et inconnues..." d'Availles, 
1864) La jument mulassière est issue du croisement des 
chevaux poitevins (aujourd'hui disparus) et des chevaux 
Brabançons venus de Hollande et de Belgique pour assainir le 
Marais Poitevin. C'est ainsi que les mules engendrées par 
l'accouplement du Baudet du Poitou et d'une jument qualifiée 
de "mulassière" furent pendant très longtemps les plus 
appréciées de France et sans doute d'Europe et du monde 
entier. Eugène AYRAULT, vétérinaire à Niort, estimait en 
1867 à plus de 18 000 le nombre de mules et de mulets mis en 
vente chaque année dans le Poitou. 

Un siècle plus tard, l'évolution des techniques et les 
transformations du monde agricole rangeaient la production 
mulassière dans les pratiques dépassées. Le Baudet du Poitou 
restait à l'esprit comme l'image même de l'ancien temps. Ses 
mérites furent oubliés. La race elle-même manqua de 
disparaître à jamais, faute d'effectifs. 

Pourtant des efforts sont faits pour préserver et améliorer 
la production mulassière. En 1884 est mis en place le stud-
book ( livre généalogique) répertoriant les animaux selon des 
caractéristiques spécifiques : le baudet du Poitou doit avoir 
une grosse tête, les oreilles longues garnies de poils longs. Sa 
robe est bai brun avec de longs poils frisés et soyeux. Il doit 
avoir des membres puissants, les pieds larges et ouverts, 
recouverts de poils, une taille de 1,40 à 1,50 m au garrot pour 
les mâles, et 1,35 à 1,45 m pour les femelles. 

Aux centaines d'ânes du Poitou du siècle dernier, ne 
succédait plus en 1975, qu'une poignée d'animaux maintenue 
par la vigilance de quelques éleveurs encouragés par 
l'administration des Haras Nationaux qui les aide encore 
aujourd'hui à organiser des concours mulassiers. 

Aussi, était-il urgent d'entreprendre une opération de 
sauvegarde de la race Asine du Poitou. 

- en 1977, une enquête réalisée par Annick AUDIOT, 
élève-ingénieur, indiquait clairement la disparition probable 
de la race des baudets du Poitou avant la fin de ce siècle par 
manque de reproduction du cheptel existant et surtout par 
indifférence générale. 

- en 1978, il reste environ 60 baudets du Poitou en 
France. Le constat de la disparition de nombreuses races 
domestiques et de la perte de la diversité biologique est 
général, d'où la nécessité d'une conservation du patrimoine 
génétique. 

- en 1979, eut lieu une réunion décisive au siège des Haras 
Nationaux à Paris regroupant tous ceux que la disparition 
annoncée du Baudet du Poitou ne laissait pas indifférents. Des 
décisions importantes concernant l'opération de sauvegarde 
furent prises : 

- effectuer un recensement de tous les spécimens d'ânes du 
Poitou. 

- créer un livre A (Stud-book) pour recenser les sujets de 
race pure et un livre B pour connaître les sujets croisés (ceux 
ayant un parent de la race asine du Poitou et l'autre de la race 
commune car le caractère Poitevin domine et peut prêter à 
confusion) 

- prévoir la création d'une asinerie expérimentale aux fins 
d'amélioration génétique, de perfectionnement des techniques 
d'élevage, de recueil des traditions et d'information du public. 
Puis importation de 18 ânesses Portugaises. Elles serviront 
de base à la création du Livre B. 

- en 1980, création de l' Asinerie nationale expérimentale 
du Baudet du Poitou à la Tillauderie sur la commune de 
DAMPIERRE sur BOUTONNE (17) par les Haras Nationaux 

Il avait tout pour lui: la faveur du public, l’appui des scienti-
fiques, l’intérêt de partenaires financiers et de nombreux éle-
veurs, des lettres de noblesse... et grâce à cela, ce qui semblait 
irréalisable, son sauvetage, a été réussi en une poignée d’an-
nées. Un des acteurs de sa renaissance nous apporte son témoi-
gnage. 
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Baudet du Poitou - L'effectif de la 
race au 31 Déc 2009 était le suivant : 

Et maintenant, la relève est assurée ! 

ânesse du Poitou 
Photo et élevage  

Asinerie de la Baie 

Il en restait  
peu  

mais ils étaient  
impressionnants ! 

 
Élégante - Moynard 
ânesse du Poitou. 

L'arrivée des premières  
ânesses portugaises  

au Haras de Saintes, le 26 mars 
1979, en présence de messieurs 

MAMY, VINATIER et  
PILLOT. 

Photo Guy FOURRE 

mais il a aussi fallu  
du renfort ! 
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 http://www.gulfstream.fr/image/listing.php?collection=43&format=1 
Collection Sauvegarde http://www.gulfstream.fr/livre/listing.php?id=14 

Pour sauver le Baudet du Poitou, on se démène même en Australie ! 
Transfert d'embryon pour espèces en danger 
Fifi et Nuray, les deux seuls âne et ânesse du Poitou vivant en Australie ont fait appel à une 

mère porteuse, une jument australienne, pour donner naissance à leur ânon. Cette annonce du 
carnet rose n'aurait pu se faire sans l'intervention du professeur Angus McKinnon, spécialiste de 
la reproduction par insémination artificielle et transfert d'embryon. 

Source chevalmagazine.com  ( fév. 2002) 
http://www.chevalmag.com/chevalmag/Jeunes/Races/Une-jument-donne-naissance-a-un-ane 

*Nombre 
femelles 

saillies et étalons en   
activité  en 2008. 

Ânes: Évolution des effectifs: Race 1994 2010 Présent aussi ailleurs 

1 du Bourbonnais 70 >200 2 du Cotentin ? 403* 3  Noir du Berry 80 1000 

4 Normand ? >900 5 Gris de Provence 65 800 

6  des Pyrénées 100 <1000 Espagne 6  Baudet du Poitou 125 >1000 oui 

Source  
 illustrations:  
Éditions Gulfstream 
Impasse du Forgeron 
CP 910 - 44806  
Saint-Herblain cedex 
Tél : 02 40 48 06 68 

Illustration d’Élodie Dumoulin, © Gulf Stream Éditeur, 2005 
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et le Parc Naturel Régional du Marais Poitevin, les Conseils 
Généraux de Charente Maritime et des Deux-sèvres pour lutter 
contre la consanguinité. Celle-ci ouvre ses portes en janvier 
1982. Cette structure est chargée de la mise en œuvre d’une 
opération de croisement continu d’absorption qui débute en 
1981, avec l’acquisition de 18 ânesses portugaises de grande 
taille, destinées à être saillies par des Baudets du Poitou de race 
pure. A chaque génération, la femelle croisée obtenue (les mâ-
les ne sont pas retenus dans ce protocole) doit être à son tour 
saillie par un baudet de race pure. Ce mode de croisement per-
met d’obtenir à la septième génération un produit à 99,2 % poi-
tevin (127/128e de sang poitevin) susceptible d’être réintégré 
dans la race d’origine. 

- en 1988, création de l' Association pour la Sauvegarde du 
Baudet du Poitou (la SABAUD) à l'initiative du docteur 
vétérinaire Jacques Fouchier, ancien ministre de l'Agriculture et 
ancien parlementaire des Deux-Sèvres, qui mobilise différents 
partenaires financiers, avec lesquels elle procède au rachat du 
cheptel de Suzanne AUGER dont elle assure toujours la ges-
tion. 

 
L'effectif  

des reproducteurs utiles  
à la sauvegarde de la race  

au 31 Déc 2009 était  le suivant : 1543 ! 

Autres liens: 
http://www.baudet-du-poitou.fr/Plan_de_sauvegarde.htm#import 
http://baudetdupoitou.online.fr/memoire/sommaire.htm 
http://www.cyberhorse.net.au/horsehealth/aboutangus.shtml 

“Pour préserver nos races anciennes, il faut  
utiliser les techniques les plus modernes et les 
plus performantes:  

l'échographie, l'insémination artificielle, la congélation de 
la semence, le transfert d'embryon, la réserve génétique, etc... 

L’école Vétérinaire de Nantes et le Professeur Tainturier 
ont travaillé sur la méthode de réfrigération du sperme et de 
l'insémination artificielle. Ils ont abouti, puisque le 9 octobre 
1994 est née "Galaxie", premier produit de cette technique. 

En juin 1997, est né le premier produit issu d'un transfert 
d'embryon. La prochaine étape sera sans doute le transfert d'o-
vocytes. Il s'agit de récupérer sur des ânesses infécondes pour 
différentes raisons, des ovocytes qui sont ensuite transférés sur 
des ânesses domestiques qui joueront un rôle de mère por-
teuse.” 

Source:  
http://www.poitevin.org/baudet/SAUVEGARDE.pdf 

*** Une association s’est créée pour 

veiller aux ânes corses mais pas encore de 
projet de race, semble-t-il ? 

http://membres.multimania.fr/runcada/ 

Âsins 
suite 

Effectifs Ailleurs ?  
(*) 

 1994 2010 

A6 de Gascogne ? cf Pyrénéen  

A7 de l'île de Ré ? disparu ?  

A9 de Corse ? ***  

A10 Catalan 100 cf Pyrénéen Espagne 

Codes employés dans les cartes des pages centrales 
A1 du Poitou - A2 Gris de Provence -A3 Pyrénéen 

( Catalan et Gascon )- A4 du Berry -A5 gris du Cotentin- A8 
du Bourbonnais - A11  Normand 

Sur la page précédente sont citées les races 
reconnues mais n’oublions pas de citer: 

Merci à Laurence et Yann MORCEAU qui  nous ont adressé cet article et les illustrations sur le Baudet du Poitou et BRAVO 
pour leur travail de sauvegarde. Eux-mêmes sont éleveurs.   

Pour les contacter : ASINERIE DE LA BAIE ,  Kerjean 56950 Crach  Tél. 02 97 30 04 47 
http://www.baudet-du-poitou.fr/ 

 Ânes des Pyrénées:  
« L'effectif estimé est  

environ de 900 à 1000 individus 
cependant, seulement 100 femelles sont 
mises à la saillie chaque année, ce qui 

produit 60 naissances seulement  
dont environ 20 à 25 femelles  

pour le renouvellement. 
 

La race est donc  actuellement  
menacée ! »  

 

Thierry RABIER  
http://www.anespyrenees.fr/ 

Pour les ânes, la situation s’est nettement améliorée 
   

 même si crier victoire serait prématuré.  La route est encore longue ! 
Seul l’âne de l’île de Ré  n’a semble-t-il pas résisté au temps.  

 

Pourtant, il fait partie de l’imagerie populaire.  Si je vous dis qu’il portait culottes… vous voyez… 
Mais il  y a  toujours des ânes portant culottes sur cette île et ce sont  des ….   

Baudets  du Poitou  qui  ont pris la relève !  cf  http://www.ane-en-culotte.com/ 
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POULES Effectifs Ailleurs ? ( présence 
chez nos voisins ) 

 Quelques informations  
[ Pas assez !  )-; ] 

1994 2006 2010 

Alsace (Poule d') -P19 
Aquitaine - P34 
Ardennaise grande race -P5 
Sans-queue des Ardennes -P39 
Barbezieux -P31 
Bourbonnaise - P28 
Bourbourg - P2 
Bresse-Gauloise -P30  
Bresse-Gauloise à crête pâle 
Caumont - P9 
Caussade - P36 
Charollaise - P29 
Combattant du Nord (Gd) -P3 
Combattant  Nord (Petit) -P3 
Contres - P45 
Cotentine - P6 
Coucou des Flandres - P1 
Coucou de France - P50 
Coucou Picarde -P51 
Coucou de Rennes - P16 
Cou-nu du Forez - P33 
Courtes-Pattes - P22 
Crèvecoeur - P7 
Estaires - P4 
Faverolles claire -P15 
Faverolles foncée  
Gasconne - P37 
Gâtinaise - P18 
Gauloise dorée - P38 
Géline de Touraine - P21 
Gournay - P12 
Hergnies - P41 
Houdan - P14 
Janzé - P40 
Javanaise ( naine ) -P52 
La Flèche - P20 
Landaise - P35 
Le Mans - P17 
Le Merlerault - P10 
Limousin (coq de pêche) -P32 
Lyonnaise - P43 
Meusienne - P42 
Mantes - P13 
Marans - P26  
Noire du Berry - P24 
Noire de Challans - P23 
Pavilly - P11 
Pictave ( naine origine) -P25 
Vercors ( poule du ) - P48 
Poules communes (vieilles souches) 
 

MR 
TR 
TR 
TR 
EVR 
MR 
R EP 
BR 
TR 
R 
TR 
PR 
BR 
R 
D 
R 
EVR 
D 
D 
R EP 
MR 
TR 
MR 
R 
MR 
BR 
R 
MR 
R 
R EP 
MR 
EVR 
BR 
EVR 
 
MR 
TR 
EVR 
R EP 
MR 
TR 
R EP 
R 
BR 
TR 
R 
TR 
R EP 
D 
R 

MR 
TR! 
MR 
TR 
EFE 
MR 
R EP 
BR 
R 
R 
R 
R 
BR 
TR 
TR 
R 
R 
TR! 
TR! 
EFE 
R 
R 
MR 
R 
MR 
BR 
R 
MR 
MR 
R EP 
MR 
TR 
MR 
TR 
TR! 
MR 
TR 
TR 
MR 
R 
TR 
MR 
R 
BR 
R 
R 
R 
MR 
EVR 
TR 

EFE 
D? 
MR 
TR 
EFE 
MR 
R 

BR 
R 
R 

EFE 
R 

BR 
R 

TR 
R 
PR 
TR! 
TR! 
EFE 
R 

REP 
MR 
R 

MR 
BR 
R 

MR 
MR 
EFE 
MR 
TR 
MR 
TR! 
R 

MR 
TR 
TR! 
MR 
R 

TR 
MR 
R 

BR 
R 
R 

TR 
MR 
EVR 
TR 

 

oui 
 
surtout en Belgique 
En Belgique 
non 
non 
non 
oui 
inconnue 
peu 
inconnue 
inconnue 
peu connu 
peu connu 
inconnue 
inconnue 
en Belgique 
inconnue 
inconnue 
inconnue 
inconnu 
Krüper  Allemagne 
oui 
inconnue 
oui 
Allemande 
inconnue 
quasi inconnue 
inconnue 
inconnue 
inconnue 
inconnue 
oui 
inconnue 
Allemagne 
oui 
inconnue 
inconnue 
Oui, très rare ! 
inconnu 
inconnue 
en Belgique 
inconnue 
oui 
inconnue 
inconnue 
non 
inconnue 
inconnue 

Chair et ponte 
Chair et ponte ( poule 3,5 à 4kg ) 
Surnommée la poule des haies - proche Bankiva 
Sous-race de l'Ardennaise 
La plus grosse race française -chair- gros oeufs 
Chair et ponte 
Surnommée Faverolles du Nord - chair et ponte 
Chair renommée - ponte excellente pour la noire 
Chair, la plus réputée des Bresse-Gauloise  
Chair et ponte 
Petite volaille - ossature fine 
Un animal puissant -  
Un animal puissant sélectionné pour le combat -  
Rare - Existe aussi en nain 
Autrefois surnommée "la bonne à tout faire" 
Rustique ( climat Normand ) 
Ponte et chair 
Ponte et chair - La coucou la plus légère 
Ponte et chair 
Très active - chair excellente 
Chair et ponte 
Ponte et chair ( excellente ) 
Gros oeufs - Une des plus élevées autrefois 
Ponte et chair fine 
Race de chair - calme 
Maintenant, considérée race allemande. 
Elevage en liberté - ponte excellente 
Chair et ponte - blanche 
Emblème français - robe sauvage 
Rustique - ponte en hiver 
Rustique -Elevage en liberté 
Chair et ponte 
Chair excellente - renommée à l'étranger 
Surtout renommée pour sa chair - forts pectoraux 
Notre 2ème naine d'origine - A promouvoir ! 
Très grosse volaille -chair- renommée à l'étranger 
Autrefois qualifiée de poule "sauvage" 
Déjà célébrée en 1600 pour ses chapons. 
Cousine de la Crèvecoeur - plus facile à élever  
L'ami des pêcheurs à la mouche ! 
La frisée de l'hexagone 
Une nouvelle poule pour la Lorraine 
Cousine de la Houdan 
La poule aux oeufs d'or 
Issue de volailles communes 
Rustique- calme et docile 
Vive- chair et ponte 
Excellente couveuse - calme 
Chair et ponte 
Encore présentes dans certaines fermes. 

NB: Il ne s’agit que d’une évaluation ( pas de données chiffrées car de nombreux animaux sont non répertoriés ). 
 
 

Légende: R EP rare en progression - PR Peu répandue - MR Moyennement répandue -  BR Bien répandue - EVR En voie de re-
constitution - EFE En forte expansion - R Rare - TR Très rare - Très très rare TR! - D Considérée disparue  

 

Disparues: Ivanaise P46 - de Blanzac P44 - Lorraine P47 - de Marquise P49 - de Caux P8 - de Courrières P27 - Provençale   
P49  - Ardéale - Chrysanthème - Cocherelle - Coucou-soie - Favoris - Malgache - Normande -  de Saint-Omer - de Serres ...  

Un GRAND merci à Monsieur Jean-Claude PÉRIQUET qui nous a communiqué la majorité de ces 
informations.   Son site http://volaillepoultry.pagesperso-orange.fr/  
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Pour les poules, grâce aux 
éleveurs, la situation elle 
aussi s’est améliorée 
   

mais certaines races  
restent toujours menacées 

de disparition.  
Vous pouvez découvrir 

quelques-unes  
des plus rares sur 

cette page. 

Photo Assoc. Coucou des Flandres et de Picardie 
http://volaillesdunord.pagesperso-orange.fr/ 

Coucou de Picardie Sans-queue 
 des Ardennes 

Photo Jacques Berger 
http://pronaturafrance.free.fr/Berger.html 

Contres 

Hergnies 

Photo R. ADOLPHI 
http://www.la-basse-cour-du-nord.fr 

Coucou de France 

Photo Club Percheron  de la Coucou de France 

Lyonnaise 

Photo PRONATURA 
http://pronaturafrance.free.fr/ 

Janzé 

Poules suite  
p.18 

Landaise 
http://poules.landaises.free.fr 

Le   
Mans 

Pavilly 

Le coq porte une 
petite huppe ! 

Photo http://elevageamateur.wifeo.com 

Alors 
clic 
... 
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Cobayes  
photo Zoidy 

Tourterelle à la panachure dite 
"Californienne" 

 ***photo  http://pronaturafrance.free.fr/ 

Pintades aux coloris rares 
Photo et élevage J.F. BRIDOU 

*** ProNaturA-France est une association amie très active dans la Sauvegarde 
Contact : Jean-Emmanuel EGLIN, 2 rue de l'Adour 32160 PLAISANCE    http://pronaturafrance.free.fr 

Pigeon Cravaté français 
photo  
http://cravatesclub.free.fr 

Pigeon Manottes d’Artois 
photo et élev. HAUCHARD Stéphane 
Tél : 02.35.38.15.68  

Site http://aucoqquichante.over-blog.com/ 

Ci-contre, pigeon Montauban dont la 
taille ( un des plus gros ) lui permet de coha-
biter facilement avec les autres volailles de la 
basse-cour. De plus, il vole peu et s’il est ac-
couplé, il ne s’éloignera pas de «  son » pou-
lailler. 

Nos adhérents sont peu à élever des pigeons pour-
tant ils méritent eux aussi toute notre attention car 
beaucoup sont très rares voire menacés et le nombre 
d‘éleveurs diminue. 

Leur élevage est facile si on se procure une sou-
che rustique. Il ne nécessite pas trop de place et les 
couples cohabitent très bien ! 

Photo G. JOUVE 
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Ce sont avant tout les 
aviculteurs sportifs qui 
élèvent les pigeons de 
races. Hors, la crise de la 
grippe aviaire, des 
contraintes administrati-
ves plus grandes, la 
baisse des revenus... ont 
fragilisé cette activité. 
Ce qui laisse penser que 
les effectifs de pigeons 
de race se sont réduits. 
Nous avions déjà attiré 
votre attention sur cer-
tains d’entre eux.  

Cette fois, nous allons parler d’un « élégant » qui porte cra-
vate: le très rare  

Pigeon Cravaté Français ( photos p.10 et 39). 
« Le cravaté français est aujourd’hui le seul représentant de la 

famille des cravatés parmi nos races nationales. Il est très ancien-
nement connu bien que l’on ne sache dater avec exactitude son ap-
parition. 

Un descriptif de Boitart et Corbier datant de 1824, fait appa-
raître un premier commentaire concernant notre race nationale: 
‘’Corps toujours blancs,excepté le manteau qui peut être soupe-en-
vin, chamois, panaché, roux ou gris, joli pigeon, bien fait ayant 
l’air très propre’’. 

Déjà à l’époque, il avait un certain succès. On l’élevait autour 
de Paris et chez nos amis belges qui l’utilisaient comme messager. 
On comprend mieux également les liens avec les cravatés liégeois. 

On disait qu’il ne « s’apparie pas volontiers avec les autres es-
pèces » ce qui à leurs yeux apparaissait certainement comme un 
signe de noblesse!! 

On parlait de sujets de petites tailles. 
Par contre, on faisait état de difficultés dans son élevage no-

tamment du fait de son bec court. »  
Source http://cravatesclub.free.fr 

 
 Contact Pigeons Cravatés: FRANCO Rafaël 12. Rue du Marais  

67300 SCHILTIGHEIM  

Pigeons Effectifs Ailleurs  
?  
 1994 2010 

P1 Culbutant Français  R R  

P2 Haut vol français TR TR  

P3 Huppé de Soultz R R  

P4 Boulant d'Alsace R   

P5 Boulant d'Amiens TR   

P6 Boulant Lillois R   

P7 Manotte d'Artois TR   

P8 Mulhousien TR R  

P9 Roubaisien R   

P10 Huppé Picard R   

P11 Tête noire de Brive MR   

P12 Romain MR   

P13 Gier MR   

P14Gier religieux R   

P15Montauban R   

P16 Cravaté français  

( Aix la Chapelle ) 

TR   

P17 Culbutant Lillois TR TR  

 Bleu de Gascogne R   

    

Tourterelles, cobayes et pintades: 
Si je replonge dans mon enfance et que je me pose cette question: "Quels animaux de ferme ai-je d'abord rencontrés et rêvé 

d'élever. Alors la réponse est rapide: le cobaye ( cochon d'Inde ) et la tourterelle. 
Animaux de ferme ? Vous plaisantez !  

Ah, bon... Pourtant, ils étaient tous deux présents dans les fermes et les jardins ouvriers que j'ai visités enfant. La tourte-
relle rieuse, à l'étroit dans une cage bancale, faite de bric et de broc, toujours au nid ! Et le cochon d'Inde, incontournable compa-
gnon des lapins. On prêtait d'ailleurs de nombreuses vertus à sa présence. Il éloignait rats et maladies, me disait-on ( légende ?) ! 

Il existe maintenant de nombreuses variétés de tourterelles rieuses ( forme domestique ) mais elles sont encore très peu ré-
pandues. Elles se différencient suivant la couleur et le dessin. Les éleveurs américains ont fixé de nombreuses mutations  mais c'est 
en France que la La panachure dite "Californienne" a été lancée.  Cette couleur fut découverte et popularisée par M. Eric CAL-
VAYRAC , en 1990. D'un couple de tourterelles "blanches aux yeux noirs" (ou supposées telles) importées d'Allemagne, il a obte-
nu des sujets panachés à patron symétrique. Dans une publication allemande, il a trouvé une photo de Tourterelles panachées symé-
triques de "Californie", et il a adopté ce nom pour la nouvelle variété. Lorsqu' il a fait adopter les standards avicoles, en 1993, il y a 
inclus la panachée de Californie.  

Pour les découvrir:  
http://pigeons-france.com/Club-Francais-de-la-Tourterelle-Rieuse 

http://www.ct3c.org/presentation-du-club.html 
 

Il en est de même pour les cobayes qui se déclinent  dans plus d'une centaine de types !  
Pour les découvrir:   

http://www.cobayes.newocx.com/swap.php?url=races.php  
 

 
Pour ce qui est de la pintade, elle est bien sûr très répandue, mais il en existe de très rares avec des coloris superbes.  

Pigeons cravatés français 
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         Comme vous pouvez 
le constater dans le tableau 
ci-contre, les lapins français 
sont souvent à très faible 
effectif. 
Nous avons déjà attiré l’at-
tention sur certains d’entre 
eux. 
Cette fois, c’est au Grand 
Russe que nous « donnons la parole »... 
 

Grand Russe 
 
Pays d'origine: France - Ascendance: lapin russe 
Historique et Généralités 
Le lapin Géant Russe est l'une des toutes dernières nouveautés ; il a été créé 
par Melle Jeanne LEMARIE. Cette race fut présentée, pour la première 
fois, à l'exposition internationale de la Société Nationale le 12 Novembre 
1913. Le lapin russe proprement dit est, avec le Polonais, le plus petit lapin 
existant, mais il possède, en revanche, la fourrure la plus épaisse, la plus 
brillante et la plus fournie comme jarre. Bon nombre de personnes qui ne 
voudraient pas du petit Russe à cause de son poids léger (2 à 2,5 kg adulte) 
l'adoptent en raison de sa chair fine et même succulente. De plus, c'est en-
core le petit Russe qui donne, avec le Polonais, la plus belle imitation d'Her-
mine, et il se développe vite, est formé de bonne heure. 
Devant tant de qualités, pour un seul défaut relatif : le manque de taille, 
nous avons tenté, dès 1908, quelques essais en vue d'obtenir un lapin russe 
plus grand que le Russe ordinaire. Pendant 2 ans, toutes les expériences ne 
donnèrent que de très mauvais résultats ; c'est à peine si nous avions 3 % de 
bons sujets; le résultat n'était guère encourageant. Nous avons persévéré ce-
pendant, et, pendant 4 autres années, les résultats ont été meilleurs. Nous 
avons ainsi obtenu de grands Lapins Russes, dont le poids moyen adulte est 
de 4 kg. Il atteint même 5 kg pour quelques beaux reproducteurs. Vous ob-

tiendrez mieux encore en sélectionnant cette race dans ce sens. Nous estimons, toutefois, que vous ne devriez pas trop exagérer le 
développement de la taille, afin de ne pas nuire à la qualité de la chair. Le mâle exposé à la Société Nationale pesait 4,5 kg et la fe-
melle 5,5 kg. Ces deux sujets étaient des reproducteurs en parfaite condition, et non des sujets engraissés. 

Nous avons obtenu le Géant russe sans aucun croisement avec une race autre que le Russe pur, ceci afin de conserver intégrale-
ment les trois qualités primordiales de la race : qualité de la chair, qualité de la fourrure, développement rapide. Tous les ancêtres, 
sans exception, du Géant Russe actuel, furent des Russes purs de 2 kg. 

Croisements et sélections furent faits et suivis d'après le principe de l'hérédité directe. Aussi, les sujets de cette race conservent 
au plus haut point la chair fine et délicate du Russe, sa fourrure épaisse au poil court, solide brillant. Enfin, comme lui, ils se déve-

loppent très rapidement, et ce développe-
ment n'a d'égal que la croissance précoce 
du Géant Normand et du Papillon Français. 

Melle LEMARIE -  
"Vie à la Campagne : 1920". 

 

Tiré de  
http://www.ffc.asso.fr 

FFC - 28 rue du Rocher - 75008 PARIS 
Contact: Jean-Jacques MENIGOZ  
47 rue de Touraine 93270 SEVRAN 

Lapins Effectifs 

1994 2010 

L2 Blanc de Hotot BR MR 

L3 Blanc de Vendée R R 

L4 Gris du Bourbonnais R PR 

L5 Normand R PR 

L6 Brun marron de Lorraine TR R 

L7 Sablé des Vosges TR R 

L8 Havane français TR TR 

L9 Lapin Chèvre ? R 

L10 Géant Blanc du Bouscat  MR 

L11 Argenté de Saint Hubert  R 

L12 Grand Russe  TR! 

L13 Japonais  TR 

L14 Angora Français  R 

L15 Chinchilla  MR 

L19 Zibeline / Martre   TR 

Races bien représentées:  
L1 Argenté de Champagne, L16 Bêlier français, L17 

Fauve de Bourgogne, L18 Rex et Géant Papillon 
Français 

Un petit clin d’oeil 
avec cette  

étonnante photo 
 

« Amitié particulière »  
Photo 1924 Jardin et basse-cour 

Pour le Grand Russe  http://www.ffc.asso.fr/cadre_races_moyennes1.htm 
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Bicolore du Nord 
Photo P. KAMP 

Source carte  
Fédération Française de  

Cuniculiculture 
http://www.ffc.asso.fr/ 

Le lapin chèvre,  protégé de Jean COUTARD ! 
photo http://membres.multimania.fr/clubdulapinchevre 

JAPONAIS  
photos et élevage  Jean-Luc DAVIN 

Grand Russe 
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L’ oie de l'Ain va t-elle renaître ? 
Le numéro du 15 avril 1929 de la revue la Vie à la campagne indique : " L'oie Bres-

sane ne se présente pas avec un caractère de netteté égalant, par exemple, le type de l'oie 
du Poitou ou du Bourbonnais. Sauf quelques exceptions, les troupeaux ne donnent pas le 

sentiment de l'homogé-
néité désirable. Cette oie 
nous parait être de taille 
moyenne, plutôt petite, 
d'un modèle plus léger et 
plus dégagé que l'oie du 
Bourbonnais. " 
           Vers 2000, les 
éleveurs du Bresse-
Gauloise Club décident 
de resélectionner l'oie de 
Bresse. Mais, le nom de 
Bresse est protégé par 
une A.O.C. et ils déci-
dent donc de l'appeler 
"oie de l’Ain". Ils re-
cherchent de nouveaux 
éleveurs.  

Oie de 
l’Ain 

Élevage Roland DAMS - Photo Daniel PIQUET 
Jars Normand à huppe  

photo élevage Jean-François BRIDOU 

Oie de 
Bavent 

Source  
http://www.nos-volailles-du-nord.fr 

Canard 
d’Estaires 

Oies  
d’Alsace 

Source  
http://poule-oie-alsace.wifeo.com/ 

Oies de Touraine 

Photo et élevage Nicole BISCHOFF 

Bourbourg 
Élevage  

F. AUBERT 

     Source  
http://www.lespalmipedesdomestiques.com 

Couple de canards 
Blanc de l’Allier  au mi-
lieu d’un parquet de pou-
les Pictave. 

Canetons Blanc de l’Allier  
menés par une Bresse blanche à 
crête pâle ! 

Poules et canards cohabitent 
très bien et les poules élèvent 
très bien  les canetons. 
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tout de même que certaines races ou populations qui sem-
blaient éteintes ont été retrouvées ou recréées.  

 

Une autre raison qui peut faire qu’une race se trouve dé-
laissée par les éleveurs amateurs: son dessin de robe. En effet, 
si celui-ci est difficile à obtenir, il faudra élever beaucoup de 
sujets pour en avoir peu qui seront exposables. C’est par 
exemple le cas du Duclair et du Coureur Indien panaché 
( robe du type originel - cf photo ci-contre) 

   

Notons que certains coloris sont  très rares dans des ra-
ces bien répandues comme par exemple le canard Barbarie. 

Oies Effectifs Ailleurs ?  
(*) 

 1994 2010 

O1 Oie d’Alsace BR MR oui 

O2 de Touraine R R non 

O3 Grise du marais 

Poitevin 

R R non 

O4 Bourbonnaise BR MR non 

O5 du Poitou BR MR non 

O 6  d e s  La nd e s 

(souche) 

BR BR non 

O7 de Toulouse R MR oui 

O8 de Normandie R MR rare 

O9 de Bavent TR R non 

Oie  du Rhin  
( cf Alsace ) 

TR   

O10 de l’Ain  ( Bresse ) ? TR! non 

O11 Flamande  TR oui 

Canards Effectifs Ailleurs 
 ?  
 1994 2010 

C1 Bourbourg R TR non 

C2 de Rouen BR BR oui 

C3 Duclair  R R oui 

C4 de Challans R MR non 

C5 Blanc de l'Allier  R R non 

C6 de Vouillé ? TR non 

C7 Canard Cou-nu  TR non 

C8 Canard d’Estaires  TR ? 

Source   http://volaillesdunord.pagesperso-orange.fr 

Oie Flamande 

Attirons l’attention sur l’Oie Flamande, très rare, que les éle-
veurs du Nord de la France accompagnent. 

Du fait de leur taille et de leur besoin en espace, les oies 
sont rarement élevées par les amateurs. On en observe peu dans 
les expositions avicoles !  

   

Les OIES sont donc le plus souvent à faible, 
voire TRÈS FAIBLE effectif.  

Nous ne pouvons que vous encourager à vous intéresser à 
elles. 

Pour ce qui est des canards,  
il en est de même.  

   

Même s’ils demandent moins de place, ils on besoin de plus 
d’espace que les poules car ils transforment vite un petit enclos 
en espace boueux… 

De plus,  les habitudes alimentaires ont  évolué. L’oie ou le 
canard ne sont pas souvent au menu.  

La situation de leur effectif est TRÈS préoccupante. Notons 

Canard Bourbourg 
Dessin  

Bernard DEDOURS 
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Dindons Effectifs Ailleurs 
 ?  
 1994 2010 

D1 Rouge des Ardennes MR MR Belgique 

D2 Noir du Gers TR R non 

D3 de Sologne MR MR non 

D4 Noir du Bourbonnais MR MR non 

D5 des Landes TR ?  

D6 de Bresse ( Noir de l’Ain ) ? TR!  

D7 Dindon Porcelaine  TR non 

Pour  joindre 

FERME 
( N'utilisez le tél. que 

s'il y a urgence. ) 
 

*La Présidente  
Mlle Agathe POTHIN 

Les Garennes 42260 Souternon 
Tél 09 75 74 42 72 

association.ferme@orange.fr 
   

Secrétariat   
FERME  Rémy BLED 

La chaux 42260 Souternon 
Tél : 04 77 65 42 75 

Envoyez vos cotisations à cette 
adresse .Tarifs :  réduit 18 euros,                     

"normal" 30 euros,   couple 35 euros. 
 

Infos et adresses bétail 
Mr Fabrice ABSOUS     

24 rte d'Ambly  
08450 La-Neuville-à-Maire 

0324227419 
absousf@yahoo.fr 

( ATTENTION, nouvelle adresse) 
 

Infos et adresses basse-cour... 
Mr Jean-François BRIDOU                        

Le Grand Domaine 58300 Avril sur 
Loire - Tél. 03 86 25 52 19    

Entre 19h00 et 21h00 
bridou@wanadoo.fr 

    

... pigeons, lapins,cobayes 
Mr Gilles SODANO 

 Chez Muron 42370 Renaison 
gilles.sodano@wanadoo.fr 

    

Infos et adresses chiens 
Mr Franck GIRAUD 

Le Fangeas  26230 Montjoyer  
Tél. 06 15 89 17 35  

franck.giraud26@gmail.fr 
    

Infos et adresses abeilles 
*Mlle Agathe POTHIN  

 

Annonces ( gratuites ) 
Mme Cathy BERTHET 

Moisy  74270  Frangy  
cathyb74@wanadoo.fr 

 

Mise à jour  Catalogue  
Adhérents éleveurs  

( cf secrétariat ) 
 

Courriel FERME  
  association.ferme@orange.fr 

 

SITE officiel:  
 http://www.chez.com/ferm  

BLOG:  

Avec toute correspondance, joindre   
une enveloppe timbrée.  Merci. 

Pour les dindons, on peut faire le même constat  
que pour les oies et les canards: peu de personnes en élèvent ! 

 
Mais aux problèmes de la taille et de l’espace nécessaire pour les 

élever s’ajoute celui de la couleur. 
( Les oies blanches ont sans doute d’ailleurs le même « souci » ) 

   
Si le Dindon Rouge des Ardennes qui était au bord de l’extinction,  

il y a peu, a vite trouvé place par exemple dans les fermes pédagogiques  pour sé-
duire et surprendre les visiteurs, les dindons noirs, eux, suscitent moins l’intérêt du 

public donc de la presse… 
Peu d’éleveuses et d’éleveurs donc peu de sujets disponibles, souvent apparentés. 

Difficile alors de se lancer.  
Leur élevage est également plus délicat que celui des oies et des canards au mo-

ment de la croissance. Les sujets adultes par contre sont résistants. 

http://la.ferme.de.paquerette.over-blog.com 

Nous ne pouvons donc qu’insister pour attirer votre attention mais 
leur sauvetage dépend à notre avis du soutien d’autres acteurs:  

structures type lycées agricoles, parcs naturels,  
instances des Régions et Départements 

  

et ce qui paraît évident,  

des Chambres d’Agriculture   
( Jusqu’à présent, rares sont celles qui s’impliquent de façon  

exemplaire dans la Sauvegarde de nos animaux de ferme rares ! ). 

Noir du Gers 
Dessin Victor PINET 

« Autrefois en Nivernais» 
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Noir s du Bourbonnais 
Photo et élevage Marceline VERNAY 

Noirs du GERS 
photo Conservatoire Midi Pyrénées 

http://www.midipyrenees.fr/Dindon-noir-du-gers 

Rouge des Ardennes  
Photo Jean-Michel DEVRESSE 

http://aviculture-devresse.isasite.net 

Dindon Porcelaine 
 photo et élevage G. ROUMILHAC  

Noirs de Sologne 

Photo et élevage Alain GOULAY  
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Pigeons Manotte 
Photo et élev. H.C. QUINT  

Ces animaux* ont été au bord de l’extinction et leur sauvetage est dû 
à des initiatives privées !    

Les personnes s’investissant dans ces actions espèrent qu’un réel sou-
tien de la collectivité leur sera donné. Mais celui-ci se fait attendre.  
En cette année de la BIODIVERSITÉ, on déclare sans hésitation qu’il 

nous faut agir mais on ne semble  
pas se préoccuper des animaux de ferme rares ou menacés ! 

   

FERME a réalisé ce journal pour qu’on ne les oublie pas ! 

Sauvés de justesse ! 

Canard de Vouillé 
Photo J.C. PÉRIQUET 

Lapin Chèvre 
Photo  et élevage T. KOHLER et D.MASSOUBRE 
Ferme Conservatoire de Leyssart 33660 PUY NORMAND 

Chevaux d’Auvergne 
photo Véronique de Saint Vaulry 

http://saint-vaulry.pagesperso-orange.fr/ 

Berger de Savoie Photo Magali BROSSE 
http://fermeparticipative-cellieu.eklablog.com 

Chèvre de Lorraine 
http://www.chevredelorraine.fr 

*Leur liste 
n’est pas ex-
haustive mal-
heureusement
… 
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Chez les poules, même variété que 
chez les chiens ! Alors, à vous de trouver 

le chien, oh pardon, la poule  
qui vous convient ! 

POULES: Attention, il m'a été très difficile de remplir 
la dernière colonne du tableau des races  page  8. 

Il ne doit être considéré que comme un moyen de préciser 
quelque peu le "paysage" des races françaises et a pour but, 
en fait, de vous amener à creuser le sujet ! 

Dans chaque race, on trouve de bonnes et de MAU-
VAISES souches et souvent les qualités citées correspondent 
à un passé que les éleveurs essaient de retrouver ! 

Aussi, essayez, et vérifiez par vous-même que la souche 
que vous vous procurez répond à vos attentes. 

Et, pourquoi pas, aidez à l'améliorer… 
 

(*) J'ai préféré les anecdotes  
à des adjectifs toujours discutables. 

Les poules naines : 
La Javanaise (TR!) et La Pictave (R) sont deux naines 

d'origine mais d'autres races françaises ont été nanifiées ou 
sont en cours de nanification : 

l'Ardennaise, Bresse noire, Caumont, Combattant du 
Nord (TR), Courtes-pattes (TR), Crèvecoeur (à l'étranger!), 

Faverolles foncée, Gasconne (TR), Gâtinaise, Gournay, Hou-
dan (R), La Flèche, Le Merlerault (TR), Limousin, Lyon-

naise (D?), Mantes, Marans, Meusienne (TR), Pavilly (TR), 
Alsace, Gasconne, Le Merlerault. 

 

Les poules naines communes méritent, elles aussi, toute 
notre attention car elles marient à merveille rusticité et  

qualités de mère. 

Les lettres et N° in-
diqués sur ces cartes se 
rapportent aux tableaux 

des effectifs... 
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Oh oui, ils le méritent car travailler à la sauvegarde n’est pas chose facile:  
- Difficultés pour se procurer les animaux qui, à cause des problèmes de consanguinité, ne sont pas toujours « au top »  
puis difficultés pour gérer cette consanguinité et trouver de nouveaux géniteurs non apparentés.  
- Obligation d’entretenir plusieurs mâles car comme le cite Mr Roland DAMS « Qui n’a qu’un coq n’a rien ! ». 
- Avoir plusieurs mâles entraîne la multiplication des locaux et des coûts d’élevage. 
- Difficultés pour écouler sa production qui parfois ne correspond plus à la demande. 
- Production moindre que les races très spécialisées. 
- Aides insuffisantes ( quand il y en a…). 
- Terrains agricoles le plus souvent «réservés » aux projets d’installations classiques. 
… 

Malgré cela, nombreux sont celles et ceux qui se lancent dans la conservation de notre patrimoine domestique fermier !  
Nous saluons vivement leur travail.   

Nous avons manqué de place pour indiquer les coordonnées complètes des personnes à qui appartiennent les animaux dont vous 
découvrez les photos dans ce journal. Nous vous communiquerons leurs adresses sur simple demande ( cf contacts p.16 ). 

Bétail 1 

Un coup de chapeau pour  les éleveuses et éleveurs ! 
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Bétail 2 

          Après la lecture de la page qui précède, difficile de se dire pourquoi 
pas moi ! Et bien détrompez-vous, il y a diverses façons de participer à la 
Sauvegarde de notre patrimoine domestique. 

  

Vous pouvez tout d’abord soutenir notre association, beaucoup de ses membres ne sont pas éleveurs ! En privilégiant les pro-
duits locaux, vous aiderez les paysans de votre région. Parlez des races d’animaux de ferme autour de vous. Pour cela, notre jour-
nal ou le blog de Pâquerette, notre vache virtuelle, vous aideront. Téléchargez ce N° spécial et diffusez-le sans retenue à vos 
contacts. N’oubliez pas vos élu(e)s… 

 

Mais si vous voulez passer aux travaux pratiques et que vous êtes hésitant(e), commencez modestement. Pour le chien dont vous 
rêvez, choisissez une race à faible effectif ( Beaucoup sont en photo dans ce N°… afin de vous donner des idées… ). Vous ne dispo-
sez que d’un balcon… les tourterelles rieuses existent dans des coloris très rares… et il y a de tout petits pigeons. Vous avez un pe-
tit jardin, pourquoi ne pas y mettre quelques poules ( N’oubliez-pas le coq…) ou quelques couples de pigeons.                            

Vous avez beaucoup de place… N’hésitez plus.                                 
Lancez-vous dans la sauvegarde ! 

Et pourquoi pas vous ? 
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Volailles  
2 

et  petits 
 mammifères 

           Au fil des siècles, les animaux de la ferme se sont déclinés en une multitude de populations puis 
de races mais  

il en est un qui a pris une place à part  
sans doute de par son  tempérament indépendant et de par le rôle très particulier qu’il joue dans une ferme. Pas un seul de nos 

contacts parmi les éleveuses et les éleveurs ne nous a  déclaré élever des chats. Ce dernier a su « échapper » à nos besoin en matière de 
travail ou de production tout en ayant toujours SA place.  

Quels chats trouve-t-on dans les fermes: les chats de gouttières, les chats européen ( race reconnue maintenant, à ne pas confondre 
avec les premiers ). Et tous ces animaux gèrent le plus souvent leur reproduction de façon indépendante (-: … Mais notre curiosité 
nous a amenés à nous poser cette question. Y’a-t-il des races de chats françaises ?  

OUI, l’une d’entre elles est d’ailleurs très ancienne. Il s’agit du Chartreux. Il serait originaire de Turquie et d’Iran et aurait été ra-
mené en France au temps des croisades. Dans les années 1930, les sœurs Léger développent et améliorent la race essentiellement grâce 
à des sujets de Belle-Île-en-Mer. La race est reconnue en 1939. Dans les années 20, une autre race est née, le Sacré de Birmanie. 

 

Ils vous regardent en page 27. 
Infos Chartreux  http://www.club-du-chartreux.com                 Infos Birman  http://anabi.free.fr/   

Infos Européen   http://fr.wikipedia.org/wiki/Chat_europ%C3%A9en 

Les chats 
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Les  
nouveaux ! 

Eh oui,  
il y en a eu... 

Gris de l’Artois 
photo FFC 

Elcobray 
photo FFC 

Attirons l’attention sur la poule Javanaise: 
   

Présentée en France par Charles KELLER .  
Coq : 1200 g ; poule : 850 g Volaille légère, d'allure fière, à ossature pas 

trop grossière, à peau jaune, volant facilement, possédant 5 doigts et une queue 
assez longue et fournie. La poule est bonne couveuse. La Pictave a de la com-
pagnie puisque voilà une 2ème poule française naine d’origine  !  

Et signalons la couleur de la coquille des oeufs qui est bleu vert ! 

Poule Javanaise 
photo Poule et Oie d'Alsace Club de France 
http://poule-oie-alsace.wifeo.com/index.php La poule du 

Vercors   
Photo et éle-
vage Évelyne 

TÉZIER 

Dindon Porcelaine 

 photo et élevage G. ROUMILHAC  

Voilà les plus surprenants que l‘on doit  
à Mr P ÉRIQUET ! 

Canards  Cou-nu 
photo JC PÉRIQUET 

Cette poule a été recréée à partir de documents an-
ciens et de témoignages. Et ce, grâce au dynamisme 

de Mme E. TÉZIER 
 

Ce dindon est une création très récente que 
l’on doit à Mr G. Roumilhac  

Et le bétail, me direz-
vous !  

Plus difficile de fixer une 
race de vache... Mais là aussi, 
nous venons d’être surpris par 
Mr Jacques ABBATUCCI  

et sa  
vache corse Saïnata ou « vache tigre ». 

Elev. ATTAGNIANT Laurent  Elev. PETIT  
Claude  
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Blanc de l’Ouest 
photo J.F. BRIDOU 

Bayeux verrat 
photo Francis MARTEL 

Cul Noir  du Limousin 
Tulipe et ses petits  
Élevage et photo  

Claudine RUSSEIL  

Source carte 
http://www.ifip.asso.fr/conservation-races-locales-porcs.html  
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Analyse de la situation en 2008  
« La race Nustrale ( Corse ) présente des ef-
fectifs de truies en forte hausse.  
Les races Basque et Gasconne montrent une 
augmentation continue de leurs effectifs, avec 
une croissance plus rapide sur les 10 derniè-
res années pour la race Gasconne.  
La race Bayeux qui a connu une forte évolu-
tion de son nombre de truies jusqu’en 2005, 
voit ses effectifs légèrement diminuer depuis 
2006. 
Les races Limousine et Porc Blanc de 
l’Ouest présentent des effectifs plus faibles 
avec une diminution régulière du nombre de 
femelles pour la race Porc Blanc de l’Ouest. 
Les effectifs de la race Limousine affichent 
quant à eux une diminution depuis 2004. » 
( Sources ifip - Institut Français du Porc ) 
 
Et en 2010 ? 
La race Basque enregistre une baisse de ses 
effectifs alors que la race Gasconne continue 

de progresser tout comme la Nustrale. La race de Bayeux voit ses effectifs s’effondrer ! Les races Blanc de l’Ouest et Limousine 
ont quelque peu redressé la situation. 

La comparaison des chiffres de 2008 et de janv. 2011 montre à quel point la situation des races Blanc de l’Ouest et Limousine est 
fragile, quant à la race Bayeux, elle est en grand danger. Avec moins de 200 reproducteurs pour chacune de ces 3 races, il peut suffire 
qu’un éleveur ayant un cheptel important cesse son activité pour que tout soit remis en question… 

 
Le problème de la consanguinité ( en 2008) : 
Avec des effectifs aussi réduits, ce problème est à encadrer de près. Pour ce qui est des porcs, il est très bien 
suivi.  
« Les races locales se distinguent 
entre elles par leur niveau moyen 
de consanguinité : les races Porc 

Blanc de l’Ouest et Gascon présentent les taux de consangui-
nité les plus faibles. L’augmentation de la consanguinité est 
globalement faible en races Porc Blanc de l’Ouest, Basque, 
Limousine et Gasconne. Le cas de la race Bayeux est diffé-
rent: parti d’un nombre de fondateurs inférieur aux autres ra-
ces, cette race présente aujourd’hui un taux de consanguinité 
très élevé malgré le calcul de coefficients de parenté entre 
reproducteurs avant de renouveler les verrats. Les éleveurs 
hésite souvent à prendre le risque d’élever des verrats qu’ils 
ne sont pas certains de vendre et il devient très difficile de 
trouver des mâles. L’instabilité des différentes organisations d’éleveurs a certainement contribué à 
réduire les échanges d’animaux et à des cessations d’élevages. Pourtant, selon les critères calculés 
par les probabilités d’origine des gènes, la variabilité génétique de cette race est préservée par rapport à 1995. » ( Sources ifip - Institut 
Français du Porc ) 

Pour aller plus loin:  
http://www.ifip.asso.fr/conservation-races-locales-porcs.html 

Porcins Évolution des effectifs 
Verrats compris 

Ailleurs  
?  
 

1994 2008 Janv. 2011 

P1   Blanc de l'Ouest 144 130 157  

P2  de Vendée ? cf Blanc de l’Ouest  

P3 du Limousin 96 159 176  

P4  Basque 127 593 566 Espagne 

P5  Gascon 393 1058 1151  

P6  Corse estimation 

2500  

397* 1035*  

P7 de Bayeux ( nou-

veau ) 

71 228 156  

*Porcs corses répertoriés mais d’autres courent (-: 

Effectifs* races locales au 01/01/2010 

 Blanc de l'Ouest Basque Bayeux Gascon Limousin Nustrale 

Nombre d'élevages 34 25 28 59 29 29 

Nombre de truies 120 495 122 1025 138 846 

Nombre de verrats 37 71 34 126 38 189 

Source LIGERAL * Effectifs de reproducteurs présents 

Les plus menacés  
Blanc de l’Ouest 
Bayeux 
Limousin 

Porcelets de Bayeux  
Dessin  Victor PINET  
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Chiens Effectifs 

1994 2010 

C1 Berger de Savoie R R 

C2 Berger des Landes ( Labrit ) R ? 

C3 Berger Corse Cursinu 250 535 en 
1994 

C4 Berger Picard 150 cf  tableau 
ci-dessous 

C5 Berger des Pyrénées =400 cf  tableau 
ci-dessous 

C6 Berger de La Crau TR TR 

C7 Berger d’Auvergne TR ? 

Bouvier des Ardennes TR  

( suite ) Nombre d’animaux inscrits en 
2009 ( source S.C.C.) 

Braque de l’Ariège 10 

Épagneul de Pont Audemer 15 

Chien d’Artois 20 

Barbet 47 

Braque Saint Germain 49 

Épagneul de Saint Usage 73 

Épagneul Picard 74 

Cursinu 121 

Berger de Picardie 221 

Berger des Pyrénées  771 

S’il y a moins de 100 inscriptions, 

la race est à faible effectif ! 

En 1994, nous nous étions d’abord préoccupés des chiens 
de Berger mais dans ce N°,  

nous avons étendu, avec le concours de la Société Centrale 
Canine, notre recherche à d’autres chiens eux aussi très rares 

voire menacés de disparition 

Les races canines en attente de reconnaissance: 
- L’Épagneul de St Usuge ( photo p.39) 
- Le Berger des Alpes ou Berger de Savoie** 
- Le Chien Corse ( Cursinu  - photo p.2 ) 

Les races canines à faible effectif de moins de 100 
naissances par an: 

- Le Braque Saint Germain 
- Le Braque de l’Ariège 
- L’Épagneul de Pont-Audemer 
- Le Barbet 
- Le Briquet d’Artois 
- Le Bouvier des Ardennes 

Les races canines en voie d’extinction: 
“Non inscrites au L.O.F. depuis plus de 20 ans, ces races 

sont : un chien courant : le Levesque - un Griffon d’Arrêt : le 
Boulet ou Griffon à poil laineux - un Braque : le Dupuy 

Toutes trois très prisées au siècle précédent, le Braque Du-
puy dès 1808, le Griffon Boulet en 1822 avec une reconnais-
sance officielle en 1882 - premier chien inscrit au L.O.F., le Le-
vesque début 1900. 

Ces chiens se sont éteints par manque d’adaptation aux nou-
veaux critères d’emploi et n’ont pas été à la hauteur face à la 
concurrence des races plus performantes.” 

 

Source: S.C.C.  
( Société Centrale Canine ) 

http://www.scc.asso.fr/home.php 
 

Si rien n’est fait, nous risquons de devoir ajouter 
à cette liste:  

le Berger de la Crau et le Berger d’Auvergne  
qui semblent oubliés de tous.  

 
Quant au **Berger de Savoie, il est difficile à 
l’heure actuelle d’être optimiste à son propos. 

Berger de  la Crau 
Dessin Victor PINET  

Photo J.M. Castelan wikipedia 
Border Collie 

On voit de moins en moins de bergères et de bergers car notre so-
ciété moderne ne leur fait aucun cadeau ! Aussi leurs compagnons à 
quatre pattes, tout comme eux, se font rares... et subissent une concur-
rence rude, celle du Border Collie. 

 
Berger  

d’Alsace   
dessin  
1925 

Disparu... 
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Berger de Savoie  
au travail ! 

Bouvier des Ardennes  
photo tirée http://www.club-bouvier-des-flandres.net 

Photos  Société Centrale Canine 
http://www.scc.asso.fr/home.php 

                            Berger de la Crau... 
… et  
Berger 
d’Auvergne 
 
   Va-t-on 
       les  
   oublier ? 

photo D. PIQUET Photo Emilie 

Et les chats ? 
cf p.22 

1 2 3 
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Vache Canadienne  
Photo Steve TREMBLAY 
http://www.vachecanadienne.com 

Bleue de Bazougers 
Photo Cédric GODBERT 

http://www.arche-nature.org/FrmMainArche.html 

Bretonne  
Pie Noir 
Souche DAHIEZ  
photo Titipetitbout 

Marine Landaise 
source http://www.racesaquitaine.net/ 

Rouge Flamande 
photo Mairie de Lille 
Ferme pédagogique Marcel-Dhénin 

Bordelaise 
source photo ? 

Bétizus 
http://www.betiweb.fr/ 
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Massanaise cf Mr Quintana 
Saïnata cf Corse (blog ) 

Bovins Effectifs Ailleurs ?  
 

1994 2009 
femelles 

V1 Flamande (93,5%-
100% Flamande) 

380(E) 20  

Rouge Flamande 3000(E) 2 000  

V2  Bleue du Nord 5000 1 500 Belgique
(E) 15000 

V3 Froment du Léon 83 199  

V4 Armoricaine 24 120  

V5  Bretonne Pie Noire 591 1 200  

V6 Vosgienne 5000 4 200  

V7  Parthenaise < 10000 35 000  

V8 Herens <500 300 Suisse et 
Italie 

V9 Ferrandaise 267 937  

V10 Villard de Lans 174 276  

V11 Bazadaise 2000 3 000  

V12 Gasconne  <10000 23 000  

V13 Béarnaise 84 139  

V14 Lourdaise 70 215  

V15 Casta 111 186  

V16 Corse ? 4000(E)  

V17 Nantaise 81 550  

V18 Maraîchine 100 655  

V19 Marine 14 10 (E)  

V20 Bordelaise (nouvelle) 15 42  

V 2 1  C a m a r g u a i s e 
(Raço di Biou) 

4000 8 000  

  V22 Mirandaise 206 494  

  V23 Betizu ? 40 250 (E) 
Espagne  

  V24 Massanaise ? Disparue? Espagne 

Canadienne ? 16 Canada 
(150) 

Saosnoise ? 1000(E)  

(E) évaluation  

Bazougers ? 2  

Pour les Bovins, le plus souvent  la situation 
s’est nettement améliorée !  

Et ceci, tout comme pour le Baudet du Poitou, grâce 
aux efforts conjugués de tous les acteurs concernés.  

 

N’oublions pas de souligner le rôle capital qu’a joué  
Mr Laurent AVON   

pour la Sauvegarde des races bovines mais aussi  
des autres espèces. 

 

Mais les efforts ne doivent  pas faiblir et les races à fai-
ble effectif ne doivent pas être à nouveau  pénalisées en 

cette période de crise. Nous le craignons vivement. 
 

Pour les races qui restent en difficulté, la situation est le 
plus souvent très mauvaise ! 

Le nombre de Flamandes « pure race » qu’il resterait 
dans la population Rouge Flamande actuelle est de plus en 
plus réduit. En effet, des croisements avec la race Rouge 
Danoise ont été assez largement utilisés depuis une tren-
taine d’années et, même si aujourd’hui l’Union Rouge Fla-
mande diminue ces pratiques, la population comprend une 
proportion non négligeable de sang danois, d’où la distinc-
tion de « Flamande Originelle » utilisée par Laurent Avon. 
Les effectifs de la Rouge Flamande, environ 3000 en 1994, 
sont environ de 2000 aujourd’hui.  Elle reste donc une race 
à faible effectif et une race qui décline. 

Les vaches Hérens ( vache de « combat » ) elles aussi 

sont bien moins nombreuses même si leurs effectifs restent 
importants en Suisse ( estimation 8000 ) et en Italie ( esti-
mation 8000 ). 

Quant aux « vaches  sauvages »: les Marines landaises 
et les Bétizu basques, leurs effectifs sont très faibles. 

 

Enfin qu’en est-il de la « Massanaise *» et 
de la Bleue de Bazougers ?  

Seront-elles oubliées ? 
 

Notons que pour certai-
nes races dont l’effectif 
progresse, ce sont  le type 
ancien ou  les souches lai-
tières qui restent menacés. 
C’est par exemple le cas 
de la Bretonne Pie Noir 
type ancien qui a été sau-
vée par des passionnés 
mais qui reste en difficulté. 

 
Et pensons à la Canadienne très rare et dont les origi-

nes sont françaises ( Normandie - Bretagne au XVIIème ! ). 
 
* Massanaise: Il en resterait en Espagne. 

Dessin V.PINET 
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Équins, commençons par évoquer  les effectifs:   
Ils stagnent ou sont en baisse pour : Trait du Nord - Pottock type originel - cheval du 

Vercors ( Barraquand) - Boulonnais - Auxois - Cob Normand. 
Ils ont été sauvés de justesse mais tout reste à faire: cheval Corse - cheval d’Auvergne . 

Attirons aussi l’attention sur les Mérens type montagne qui restent rares. 
 

Mais Mr Daniel WANTZ,  passionné par les che-
vaux de Trait, souligne un autre point capital 

pour la survie d’une race: le problème de la 
consanguinité. Et quand nous lui avons demandé de nous aider à classer les 

chevaux de trait selon la menace qui pèse sur leur avenir, c’est ce critère 
qu’il a choisi. 

Équins Effectifs Ailleurs ?  
 

1994 2009 

Ch1 Trait du Nord  >300 236 oui 

Ch2 Boulonnais  >400 500 oui 

Ch3   Ardennais >1300 < 2000 oui 

Ch4   Percheron >1500 <3000* oui 

Ch5   Breton >2700 >15000 oui 

Ch6   Auxois >250 315* oui 

Ch7   Poitevin >100 <450  

Ch8   Comtois >2200 <10000
* 

oui 

Cob Normand ? 853* oui 

Ch9   Landais <100 <800  

Ch10 Camarguais >500 1200*  

Ch11 Corse ? >100  

Ch 12 Noir du Nivernais disparu  

Ch13 du Vercors ou  

Barraquand 

<30 130  

Ch 14  Castillonnais <50 400  

Ch15 Pottock  

type originel 

<50 <100 Espagne 

600 

CH 15 Pottock <200 >1000*  

Ch16 Mérens >700 >1000*  

 Cheval d’Auvergne ? 150  

* Effectifs 2008 Source Haras nationaux ( nombre de 
reproducteurs : juments saillies et  étalons en activité) 

http://tinyurl.com/33abmuf 

Chevaux du Vercors: « La baisse des 
poulinières mises à la saillie est dûe à 
un contexte économique très difficile 
dans la filière cheval. Les débouchés 
pour des petits chevaux rustiques sont 

de plus en plus difficiles à trouver 
malgré les qualités des équidés.”                        

Ophélie MOTET 

« Très menacées: 
Le Boulonnais est au dernier stade d'une consanguinité non 

corrigée. Sous 10 ans, il ne sera plus capable de se reproduire. De 
nombreuses montes n'aboutissent pas. Morts des poulains diffor-
mes à la naissance ainsi que de la génitrice. Décès constatés en 
conséquence de maladies génétiques + diminution des présenta-
tions aux étalons suite à la mévente bouchère. 
Menacées: 

Le Trait du Nord et le trait Auxois.  Une consanguinité moins 
aiguë que pour le Boulonnais qui est corrigée par des étalons Trait 
du Nord vers le trait Auxois et réciproquement. Réservoir généti-
que avec les Traits Belge et Hollandais. Dans ce dernier cas, les 
formats sont trop lourds (point de vue perso). 

On ne peut pas exclure le Poitevin-Mulassier qui a une 
consanguinité  assez élevée avec des accidents à la naissance. Mais 
cette race profite de l'expérience de sauvetage du Baudet du Poi-
tou. Elle est bien gérée.  

Le trait Ardennais est trop consanguin, ce qui empêche une 
sélection des meilleurs éléments. Les conséquences : nombreux dé-
fauts physiques en France et en Belgique. 
Non menacées : 

Le trait Breton  est toujours sous la menace de la consanguini-
té à  longue échéance. S'il souhaite un avenir hors boucherie 
(Italie), il devra être allégé (avis perso). Le trait Percheron, après 
des années difficiles devient une race très intéressante. Échec à la 
consanguinité en partie grâce à l'avènement du  Diligencier par 
croisement avec des étalons des U.S.A. La partie encore au format 
agricole-boucher français est toujours dans la zone des dangers 
consanguins avec toujours la possibilité de secours génétique avec 
du Diligencier. Ce qui ne peut que lui apporter un bien meilleur as-
pect physique. Résultats : cheval qui se commercialise. 

Le trait Comtois qui est pratiquement en dehors des risques 
génétiques prévisibles. Son commerce boucher en fait la race qui 
se vend le mieux. C'est un élevage de production. 
Elle est particulièrement bien gérée. Elle ne se contente pas d'un 
acquis (la boucherie), elle organise un élevage en sélectionnant des 
formats utilitaires. 

Reste le Cob-Normand dont je ne connais pas l'état génétique 
réel. Compte tenu d'un effectif trop réduit, je le placerai dans la ru-
brique "menacée". 

Hors chevaux mais intéressant quand même parce qu'il peut lui 
servir de modèle : le Baudet du Poitou. Cette race dont il ne res-
tait que quelques survivants a été maintenue en survie grâce à la pi-
pette des scientifiques, les ânesses des autres races et l'argent du 
contribuable. Son avenir s'est dégagé quand on s'est aperçu que 
l'Espagne élevait un âne qui lui ressemble beaucoup. La génétique 
saine de l'un a sauvé l'autre. Le Baudet du Poitou ne pose aucun 
problème pour son avenir sauf pour ses moyens d'existence.  » 

Daniel WANTZ 
Association Cheval de Trait, l'information en direct : 

La Lettre du cheval de trait et des races à sabots à faibles effectifs. 
http://www.cheval-de-trait.fr 
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Autres photos:  
Trait du Nord p2 - Cheval d’Auvergne 
p.18 - Pottock type originel p.39 

Auxois 
Photo Daniel 

WANTZ 

Poitevin 
Photo Daniel 

WANTZ 

Cheval du Vercors 
Photo Association de race 

Castillonnais 
Photo Association  

de race 

http://www.chevalcastillonnais.fr 

Cheval d’Auvergne 
photo Association 

http://www.chevalauvergne.fr/ 

Cheval Corse 
Photo Association de race 
http://www.chevalcorse.fr 

Boulonnais: «L'évolution du 
nombre de naissances ainsi que 
l'évolution du nombre de pouli-
nières, d'étalons et d'éleveurs 
montrent à quel point la situation 
est critique.»  

Élodie Vanderhaeghe 

Boulonnais 
Photo D.WANTZ 

http://www.cheval-de-trait.fr 
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Marron des Aravis 
Photo Laurent AVON 

Gori Tipia 
Photo et élevage Paolo SOLDATI 
http://perso.wanadoo.fr/lafermeauxanimauxlafermeauxanimaux 

Cotentin 
Auteur  photo ? 

Lourdaise 

Landes de Bretagne 
Photo CRAPAL 

http://www.vet-nantes.fr/ENVN/crapal/ 

Caussenarde des Garrigues 
Photo UPRA     http://tinyurl.com/3xn4c3h 

Bleu du Maine  photo INRA 

Raïole  
photo UPRA 

Source  http://www.pascal-marguet.com/ 
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Ovins Effectifs 

1994 2009 

M1 Boulonnais 1500 2 500 

M2  Ouessant 700 >4000 

M3   Mérinos de Rambouillet 140 140 

M4   Mérinos précoce 1000 1500 

M5   Solognote 1500 4 000 

M6   Berrichon de l'Indre 3000 1 000 

M7   Grivette 1500 20000 

M8  Thônes et Marthod 2500 >5 000 

M9   Landaise 250 ~1200 

M10 Raïole 800 ~1500 

M11 Caussenarde des Garrigues 800 1 500 

M12 Mourérous 3000 <10000 

M13 Brigasque 400 ~600 

M14 Lourdaise 1500 850 

M15 Barégeoise 4000 4 000 

M16 Aure et Campan 1500 5 000 

M17 Castillonnaise 1000 3 100 

M18 Rouge du Roussillon 
(nouveau) 

80 ~3700 

suite 1994 2009 

M19 Corse >20000 100 000 

M21 du Cotentin 1000 500 

M27 Belle Île (M22 de 
Deux) 

50 250 

M23 Noir du Velay >20000 >20000 

M24 des Landes de Bretagne 70 1200 

M25 Manech à tête noire >20000 100 000 

M26 Manech à tête rousse >20000 300 000 

M28 Rava >20000 20 000 

M29 Commune des Alpes 3000 ? 

M30 Avranchin 400 ~1300 

M31 Marron des Aravis  200 

Gori Tipia (Xaxi Ardia - 
Petit Manech ) 

TR ? 

Montagne noire  1 300 

Bizet  9000 

Bleue  du Maine  2 000 

Basco-Béarnaise  80 000 

Barbarine (souche Marti)  400 

   

Pour les moutons, certaines races à faible effectif ont progressé.  
 

Mais il en reste encore plusieurs en grande difficulté.  
Il est d’ailleurs d’autant plus difficile d’y voir clair que le nombre de sujets est « trompeur ». 
Ce qui est le plus important est le nombre d’éleveurs car parfois une seule personne peut possé-
der l’essentiel du cheptel ce qui fragilise la conservation en cas de cessation d’activité.  
 
Les races Landaise - Raïole - Caussenarde des Garrigues- Brigasque - de Deux 

( M27 Belle Île)  - Montagne noire – Barbarine restent en nombre insuffisant ce 
qui ne peut que nous préoccuper vivement. 

 

Le Lourdais et  le Cotentin quant à eux sont en régression. 
 

Et certaines races semblent oubliées. C’est le cas pour: Marron des Aravis,  Gori 
Tipia (Xaxi Ardia - Petit Manech ) … Pour les  autres, ce sont les associations de 
race ou des instances régionales qui res-
tent, semble-t-il, les acteurs essentiels de 

leur maintien et de leur développement. Mais quand il n’y a pas d’associa-
tion et que la région est défaillante, il semble que personne ne prenne le re-
lais.  

Nous attirons donc tout particulièrement votre attention 
sur les moutons qui ne se ressem-
blent pas du tout  et dont l‘avenir 
est compromis à très courte 
échéance !  

 

Le Thônes et Marthod qui était 
au bord de l’extinction semble tiré 
d’affaire grâce au dynamisme des 
éleveurs ! 

Dessin Victor  
PINET 

Le Mérinos de Rambouillet 
est un cas à part. Il y en a très 
peu mais ils sont  suivis tout par-
ticulièrement ! 
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La belle histoire de la Chèvre du Massif Central 

Mais tous les animaux menacés n’ont pas la “chance” du 
Baudet du Poitou; pourtant, même avec des moyens réduits, on 
peut agir ! 
Donnons la parole à Magali BROSSE qui nous 
raconte le sauvetage de la modeste  
Chèvre du Massif Central: 

Je ne savais pas qu'en adhérant à FERME en ce début 
d'année 1994, j'allais devenir acteur dans le renouveau de la 
chèvre du Massif Central. Le groupe de FERME avait une 
information très alarmante concernant la survie d'une 
population caprine locale dans le Massif Central. Tout 
naturellement, les chevriers adhérents se sont impliqués.  

Au début, nous étions trois, soutenus par l'ensemble de 
FERME dont un technicien caprin de la Loire, Gilbert NI-
CAISE. Le premier travail a été de réunir suffisamment de 
vieux documents pour pouvoir avoir des bases de recherches . 
Livres agricoles anciens, cartes postales régionales ou figures 
de chèvres, articles de journaux, ainsi qu'un appel à 
témoignages dans la revue RUSTICA. Un contact a aussi été 
pris auprès de l'institut de l'élevage, qui dans un premier temps 
n'a pas souhaité s'investir, considérant la chèvre du Massif 
Central comme définitivement perdue. 

Une première journée de localisation a été effectuée sur le 
terrain en Haute-Loire et en Ardèche. C'est là que je vis mes 
premières chèvres Massif Central et que je retenais mes 
premières chevrettes. L'annonce dans RUSTICA a été très 
fructueuse, plusieurs personnes possédant des Massif Central 
prennent contact. D'autres journées de repérages sont 
régulièrement effectuées avec plus ou moins de chance et un 
premier inventaire est constitué. J'en profite pour remercier 
Didier ISSARTEL  pour sa participation et l'aide précieuse 
qu'il nous a apportée pour cet inventaire , ainsi que FERME 
pour son soutien financier. L'ARCMC  n'est pas encore née 
mais son noyau solide est en train de se former. Pascal 
RASCLE de Saint-Germain-Laprade, qui possède des animaux 
de cette population nous accueille, dans son gite pour nos 
premières réunions. C'est en 1996 que va naitre l'ARCMC, sa 
première assemblée générale aura lieu au CAP Saint Front qui 
anime une ferme pédagogique et possède des chèvres MC, ainsi 
que la première édition de la fête de la chèvre du Massif 
Central et le premier concours d'élevage, qui se déroulent 
depuis, chaque année, le troisième dimanche du mois de juillet. 
C'est dans cette même période que des contacts sont repris avec 
l'institut de l'élevage. Cette fois, nous rencontrons une oreille 
attentive en la personne de Coralie DANCHIN qui pendant 
plusieurs années participera à la fête et au jury de notre 
concours d'élevage. Elle nous guidera dans nos démarches ,
mettra en place un répertoire des animaux dans chaque élevage 
qu’elle mettra à jour annuellement afin d’avoir un meilleur 
suivi démographique et génétique de la population. 

 Pour moi, bien qu'un peu éloignée de la majorité des autres 
éleveurs, j'essaie de participer au maximum à la vie de 
l'association. J'ai participé avec Didier à de nombreuses 
journées de repérages, je participe à presque toutes les réunions 
du bureau; quant à mon cheptel, il évolue doucement pour 
correspondre au phénotype de la chèvre Massif Central. Je dis 
doucement car les animaux achetés avaient un certain 
pourcentage de sang étranger, et les chevrettes nées ne 
correspondaient pas toujours à ce que nous recherchions. Et 
oui, avec ces croisements, c'est parfois un peu la loterie! 

Les années passent, les présidents aussi; assemblées 

générales, fête de Saint-Front, les inventaires, réunions du 
bureau, mais côté reconnaissance, toujours rien. Une certaine 
lassitude commence à gagner le groupe. Didier BOUÉ , le 
nouveau président, a du travail pour motiver les troupes, 
certains n'ont plus envie de poursuivre les inventaires, qui 
pourtant sont indispensables dans le processus de 
reconnaissance de race, comme nous l’indique Coralie 
DANCHIN.   

2003 reste pour moi le début d'une très mauvaise période, 
un agriculteur peu scrupuleux a sulfaté de pesticide, en même 
temps que son verger, le troupeau. Certaines chèvres meurent 
au pré, d'autres les jours suivants. Quant aux survivantes, elles 
sont bien abimées et donnent naissance, l'hiver suivant, à des 
chevreaux mal formés et pas viables. Elles ne résistent plus aux 
maladies, les effectifs diminuent, tout mon travail de sélection 
est anéanti. 

Fin 2007, Delphine DUCLOS remplace Coralie DAN-
CHIN, partie pour quelques années dans un autre organisme. 
Au début, j'ai ressenti une certaine perturbation dans l'équipe, 
mais assez vite dissipée au contact de Delphine qui, après avoir 
pris connaissance des différents dossiers, commence le travail 
sur le terrain. Comme Coralie, elle nous incite à poursuivre les 
inventaires, participe aux AG et à notre fête de la chèvre du 
Massif Central, fait partie du jury pour le concours d'élevage . 

Et enfin, voilà que l'on commence à parler de 
reconnaissance de la race . 
 2009 et 2010, deux années marquantes pour la 
chèvre du Massif Central. 

Au cours de la fête 2009, des responsables d'une association 
d'insertion sont venus nous rencontrer suite à des contacts 
téléphoniques. Ils souhaitent acquérir des chèvres de race, en 
voie de disparition de préférence, pour entretenir 24ha classés 
zone natura 2000. Leur visite confirmera leur choix de la 
Massif Central. Un contrat de partenariat est signé entre les 
deux associations. L'ARCMC s'engage à constituer un troupeau 
issu de différents élevages, et de le soigner jusqu'au printemps. 
C'est à la ferme pédagogique de Saint Front qu'a été confiée 
cette dernière tâche. Elle l'a effectuée avec sérieux et 
compétence, et c'est avec satisfaction que nous avons remis 
officiellement le troupeau aux représentants de l'association T.
R.I le 24 avril 2010 . 

Concernant la reconnaissance de la race, c'est fin 2009 que 
nous avons commencé les dernières démarches pour sa 
reconnaissance officielle, et c'est avec beaucoup d'espoir que 
notre président Didier BOUÉ s'est rendu à Paris le 16 avril,  
accompagné du secrétaire Pascal RASCLE, afin de présenter 
aux différents représentants de la Commission d'amélioration 
génétique ovine et caprine, au ministère de l'agriculture, le 
dossier de la chèvre du Massif Central. 

Passage de '' l'examen '' avec succès , puisque le dossier est 
accepté et que la chèvre du Massif Central figure désormais 
au journal officiel de la république française N°99 du 28 
avril 2010, événement que nous fêterons comme il se doit, le 
18 juillet, lors de notre rassemblement annuel de Saint Front. 

L'association FERME, malgré les vacances d'été, est 
présente, ainsi que différents acteurs locaux. Le public est aussi 
au rendez-vous, l'élection de mister bouc remporte un vif 
succès. C'est aux alentours de midi que Monsieur le maire de 
Saint-Front accueillera tous les participants, et que la 
reconnaissance officielle de la race « chèvre massif-central » 
sera annoncée au public. Pour l'occasion, une plaque d'élevage 
a été remise à chaque éleveur présent. La journée  se clôturera 
par les résultats des concours d'élevages,  la correction du jeu 
de la chèvre avec les enfants et le tirage de la tombola. 

Merci à tous ceux qui de près ou de loin ( suite p. 37 )     
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Association pour le Renouveau  
de la Chèvre du Massif Central 

http://www.arcm-c.com/ 
A la ferme des Bogues et chez 

d‘autres passionné(e)s ! 

1930... 

…2010, 
elle est  

encore là ! 

Dessin Guillem Pajares 10 ans  
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"Oh, les beaux biquets !" 

Pour garder à notre vie toutes ses Couleurs ! 

des Savoie photo Cathy BERTHET 

Catalan - photo Laurent AVON des Savoie  - photo Sylvie BOURGEY 

Massif Central - photo ? du  Rove  - photo  Olivier COULARDEAU Corse  photo Capra Parc 

Lorrain  - photo Annie MARCHAND 

Et HOP ! 

des Fossés  
Photo A.S.P  

Chèvre des Fossés 

Provençal - photo Annabelle IBGHI Cou clair du Berry - photo Philippe DOYELLE Poitevin - photo ADDCP 
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Nous terminons bien sûr avec les chèvres car FERME a accompagné leur renaissance 
d’encore plus près que celle des autres espèces. Quand notre association a été créée, la majorité d’entre 
elles étaient en grand danger. Nous 
avons d’abord soutenu le sauvetage de 
la Massif Central puis nous avons ac-
compagné l’Alpine polychrome 
( Chèvre des Savoie ) et la chèvre 
des Fossés. Ensuite, ce sont la Cou-
clair du Berry  et la chèvre de Lor-
raine qui les ont rejointes. Nous som-
mes toujours inquiets pour la Cou-
clair du Berry ( contact Mr Philippe 

DOYELLE  Ferme de la Petite Mé-
nardière 36370 Lignac Tél: 02 54 25 
67 72 ) qui peine à prendre son en-
vol faute d’un nombre suffisant d’é-

leveurs. De leur côté, les Provençales, elles aussi, commencent à re-
vivre. La Catalane quant à elle, doit sa survie à Nadine et Martin 
QUINTANA  qui ont fait un travail remarquable ! 

La Roya-vésubie, elle aussi, va-t-elle nous surprendre et renaître 
de ses cendres ? Si des éleveurs voulaient tenter l’aventure, FERME 
les assure de son soutien. 

Notons la baisse importante des effectifs des chèvres corses...  A 
surveiller ! 

Bouc                  à 4 cornes 
photo C. DANCHIN-BURGE 

Caprins Effectifs Ailleurs  
?  

1994 2009 

C1  Des Fossés 50 610  

C2 Poitevine 1000 2500 
date ? 

 

C3 du Massif Central ? 520  

C4  Pyrénéenne 800 3025  

C5 du Roussillon ?  cf C7 ?  

C6 du Rove 4000 5700  

C7  Provençale 100 1010  

C8  Corse 35000  23500 
en 2010  

 

C11  Roya-vésubie 70  ?  

C12  des Savoie * ? 798 en 
2008  

Italie 

C13 de Lorraine ? 340  

Cou clair du Berry ? 90  

Nous avons réalisé un N° spécial présentant toutes les  

races et populations de chèvres françaises. 

*On parlait d’Alpine Polychrome en 1994, le nom 

adopté à ce jour est Chèvre des Savoie. 

C9 Sundgau - C10 Mont d'Or  _ disparues ? 

Catalane ? > 400 Espagne 

ont participé et permis le renouveau de la chèvre du Massif 
Central. 

Quant à moi, mon troupeau est maintenant réduit à une 
dizaine de chèvres, mais cinq chevrettes bien dans le type 
Massif Central vont venir renforcer l'effectif. Je devrais pouvoir 
reprendre pour 2011 la fabrication de fromages. J'espère que 
2010 sera pour moi l'année du renouveau, que mon  projet de 
la “ferme des bogues” sera bien accueilli auprès du public et 
que l'association “une journée à la ferme” trouvera de 
nombreux adhérents. 

La ferme des bogues (ferme ouverte aux adhérents de 
l'association ''une journée à la ferme'') petite exploitation de 
6,5ha tout en prairie naturelle, consacrée à l'élevage, située au 
cœur des coteaux du Jarez sur la commune de Cellieu , à mi-
chemin entre le village de Cellieu et de Valfleury, au lieu-dit 
«La Chataignière». Entourée de cerisiers et de pommiers, 
cultures principales des agriculteurs des coteaux du Jarez, elle 
est à 45km de Lyon et 25km de Saint-Étienne. Les animaux de 
la ferme sont pour la plupart de races locales ou à faibles 
effectifs : chèvres du Massif Central, brebis Noires du Velay, 
vaches Bretonne pie noire, poules communes souvent suitées 
de poussins, une petite troupe d'oies, les chiens de troupeau, 
berger de Savoie et border collie qui guident les animaux dans 

leurs déplacements. Et pour accompagner les promeneurs, trois 
ânes dont un étalon gris de Provence et une jument. Une 
génisse est élevée pour être dressée au bât et permettre aux 
enfants d'extraordinaires promenades.  Un refuge LPO a été 
créé en 2009 sur la plus grande des parcelles (3.8ha) riche en 
flore naturelle, trois variétés d'orchis peuvent y être observées. 
La faune y est aussi abondante et une aire de nourrissage pour 
oiseaux est installée l'hiver. 

La ferme des bogues est un lieu d'échange et de partage où 
chacun peut participer comme il le souhaite ( régulièrement ou 
occasionnellement ) aux travaux quotidiens... à des chantiers 
collectifs: plantation et entretien de haies, fabrication et pose de 
nichoirs etc, activités culturelles, promenades accompagnées 
d'animaux, découverte de la nature, remise en pratique 
d'anciennes techniques agricoles, participation à des 
manifestations. Et si cela devient possible, un jardin et un 
verger collectifs pourraient être envisagés.  

Une activité en famille où parents et enfants découvrent et 
participent à notre quotidien d'agriculteurs.                         

A bientôt à la ferme des bogues !          Magali BROSSE 
 

824, chemin de la chataignière 42320 Cellieu 
Tél. 06 07 83 89 33          unejourneealaferme(at)gmail.com  

http://fermeparticipative-cellieu.eklablog.com/ 

Roya-vésubie:  
Cette chèvre va-t-elle disparaître ?  

Pourtant, quand les éleveurs de Provençales parlent de la sé-
lection de leurs animaux, ils recommandent de ne pas conserver 
les sujets de type Roya-vésubie, ce qui permet de penser que 
cette chèvre pourrait être sauvée. 

FERME se préoccupe des races menacées  
mais aussi des populations  

et des trésors qu’elles recèlent !  
La photo de cette page en est  un exemple vivant.  

Laissons-nous surprendre et rendons aux éleveuses et aux éle-
veurs la liberté dans le choix des animaux qu’ils décident d’élever. 
L’aspect économique ne peut être le seul moteur de  notre société. 
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Personnes ayant contribué à la réalisation de ce  
numéro. 

Pour la collecte des données chiffrées: 
Laurent AVON - Alain BÉNAITIER - Cathy BERTHET - Magali BROSSE - Capra Parc -

Philippe Jacques DUBOIS - Delphine DUCLOS - Régis FRESNEAU - Marie-Hélène HERIARD-
JEANSON-  Émeric JOUHET -  Monique JOUVE – Michel LAFOREST - Marie-José MERCAT - 
Albert MACLER - Lucie MARKEY - Amélie MARKO - Jean-Jacques 
MENIGOZ - Laurence et Yann MORCEAU - Ophélie MOTET - Jean-
Claude PÉRIQUET - Henri-Claude QUINT - Marie RATIARSON - Thier-
ry RABIER - Iban SEILIEZ - Élodie VANDERHAEGHE - André VAR-
LET - Daniel WANTZ . 

    

Ainsi que toutes les personnes et associations à qui nous avons 
« emprunté » des photos et autres illustrations  

( cf légendes des documents ). 

Remerciements 

TOUTES les photos des derniers journaux  en COULEUR ( souvent grand format !) 
 

- de pouvoir admirer d’autres photos pour lesquelles la place nous manquait !  
- de trouver bien d’autres informations, des documents à télécharger ( ce journal par exemple ) !  
- de trouver les annonces avec maintenant la possibilité de mettre vous-même la vôtre en ligne, en 

temps réel et avec une photo si vous le souhaitez ! 
Vous êtes mal à l’aise avec l’outil informatique, adressez-nous annonces et photos par courriel à ferme2(at)wanadoo.fr 

( remplacer (at) par @ ) ou par courrier postal ( FERME 42600 Grézieux le Fromental ). Nous les mettrons en ligne. 
 

- d’aller plus loin dans vos recherches grâce aux liens Internet proposés dans les billets…                                  

Etc.    
Alors n’hésitez plus ... 

adresse du blog de notre vache virtuelle: 

http://la.ferme.de.paquerette.over-blog.com 

 
MEUHrci ! 

FERME : Un journal et …  
un blog pour  vous permettre de découvrir:  

Les données chiffrées et les estimations sur les effectifs nous ont été communiqués  
par les personnes citées, ci-dessus,  

ou ont été glanées sur les sites internet des Associations de Races et des organismes officiels. 
 

Merci de nous aider à apporter les corrections utiles. 
Celles-ci seront reportées sur la version téléchargeable.  
Par la suite, cette dernière contiendra aussi des annexes. 

Toutes vos contributions pour présenter les animaux de ferme rares dans notre 
blog ou notre journal  seront bienvenues !  

Aidez-nous à faire connaître les races que vous défendez. Pour cela, n’hésitez 
pas à nous adresser articles et photos.  
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Blanc de l'Ouest 
photo CRAPAL 

Truie de Bayeux  
photo CRAPAL 

http://www.vet-nantes.fr/ENVN/crapal/index.htm 

Parmi  
les plus rares ! 

Épagneul de Saint Usuge 
Photo Club de race 

http://www.epagneuldesaintusuge.org 

Pottock type originel  
Photo Michel LAFORÊT 

http://www.maisondupottok.com 

Cou clair du Berry 
photo Fabrice ABSOUS 

Vache  
Massanaise 
Photo Philippe Jacques DUBOIS 

Chèvre à petites oreilles 
photo Magali BROSSE 

Pigeon  
Cravaté français 

photo 
http://cravatesclub.free.fr/ 

Tourterelle à la panachure dite "Californienne"  
 photo http://pronaturafrance.free.fr/ 
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������������������������������������������������ 
Nous ne les oublions pas ! Ce sera 

un de nos prochains sujets de recherche. 
photo INRA 

Participez au sauvetage des  
races menacées. 


